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VO LA HAPE, 7 Aorit. 


ait dense Peije nr 
‘S, M. Ie Roi Grand-Dueë accordé à M, le-baron:de Blochau- 

wonsdériissiou hekorable de ses fonctions de: ehancellier d'Etat 

“dugraddrdichdó-delLuzentbourg àLaHape:-- 

… Leounseiderd'Diat en:service estrdórdinaire pour les affaires 

du GranduBaéké, M: E.-Grégoire, aiétó chiargó pár S. M. de la 

dire erittiaite de Ta chöncellerie d'Etat. 

toa Sier Bn en nn DN 5 
p'itforlants travaux wont être exòcutés dans cette ville 

pour le compte de:S. A. fl. le prince Frédéric des Pays-Bas, 

afin d'assurer des moyens d'existence à la classe ouvrière qui, 





‘par suite‘des circönstantes, se trouve aújourd”hui stms-ouvrage: |: Er Sje i 
par suite'des ci abide ent stie la valeurdes objegtions faites oontre le.projet,„aujourd'huiar- 


RAET EE Te 


Dn 5 ; bele Lek Eet ij ser oe A ain ds: 2 1 
" “Hier, à l'ouverture de ‘la bourse d’ Amsterdam , l'aspect du 


marché dans les fonds hollandais a êté un peu plus ferme, et | 


toutés les väléitrs étaïent plus demandes ; mais quelques ven- 
tes, qni ont éu lieu par suite d'une nouvelle baisse dans les fonds 
russes et les autrichiens, out exercê une inflaence fâcheuse sur 
le marehé, et los prix ont épronvé une nouvelle baïsse. 
Ea baisse dés autrichiets qui de tóus ces effets sont ceux dont 
la valer est le’ Pied dépróctss „” parait provónir de cette 
causeque les coupotbmétalligaes , par suite de-la mesure qui 
interdit J'ex portätiön dâ naméräfre de 1'Aûtriche, rencontrent 
fort peu ou presque pas de prenenrs;ët'éoût-même próésentés par 
ties avec une : dermmiein:20-p: o. Les môtalliques ont 
été cotés deA7 1/3 à 36, ier vra! Es 
Deritsers tors à:5-Aeured: Intégrales 21/2 p. ec. 35 5/8; 
Ardoinsà 510liv. &1/2à9/16;int.3psc.13. 





Le gpyroscaphe néerlandniste- Batavier, ayant d-bord le duc 
et pe ming Montpensier, eat: arrivò le 2 de. ce mois à 
Saimt Sébastien. beydue:et la:-dachesse:ont continu immédia- 
tement leur voyage pour Madrid. 





en, Smoon lelagae' te over: 
soul ind cht ‘de zioind on saains propres 
faire oroîre intien de la tranquillitg dans ce pays. Le gou- 
“vehhiëiment agt BEER des pl: Erk e ple côte ‚la 
population s'arme tout entière, Ges paysans, qui manquent de 
pain si souvent, trouvent asser de shillings pour acheter des 
piques, des pistolets et même des fusils. Un grand meeting a été 
anionté ê. Dabkn por mercredi dernier. On espérait qu'à 
cette datter lesdöputés éh vt yés à Paris (on lira plusloin leur 
réception: dfÜötelide: Ville) ‚ seraient de retour avec la ré- 
ponse de M,-de Lamartine, répunse qui , soìt-dit en passant, ne 
satisfera probablement-“pas d'une’ manière complète les chefs 
de l'agitation, Se 
Dans les journaux imprimés à deux pas da palais où siége le 
terd Hieutenant, on pfesse l'organisátion de clübs armés, Les 
membres de ces clubs seraient divisés en. trois classes. 





fre classe ; Hommes armés de catabiies; 
_ 2e classe : Hommes arfês de mousqüets; 

"8" classe : Hommesarmésde piques. _ _ ak 3 

Les premiers auraient à verser dans la caisse de l'associa- 
tion 2 shillings par semaine; 
à gremsendean shilling; . 
Jet isipmes 3 deniers, ere 

Le brsdai de tous ces versements hebdomadaires serait em- 
pbyé à l'achat des armes nécessaires, Une souscriptian-addi- 
tionnelle de B oude 3 deniers par. semaine serait destinde à 
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3 __ _— TROISIÈME PARTIE. «oe 
Sims vn WÔrgüen. —Leduchesset … 
ET 1e be -CHAPIERE VII Pe 
Après an moment de silende et peridarit que Mme de Senneterre, pour 
Binsi-dieb,: palpitait de fareur sous ieatte-ghorïninable révélation, 


elle ne pouvait encore se décider àrctonte e son fils voulait épouser une 


Smalkresae de piano. vivant de ses legothijveiolk, de Maillefort reprit froide- 


ment, et comme si l'entretien précédent n'avait pas eu lien : 
rn spre pensez-vaus de la noblesse: et-delillustratien. de la 
maison de Hgut- Martel ? 4 ‘Hd 
 „Brabord Mme de Sennètérre regarda le bossù avec ana muette stirprise, 
puis elle luidit: in id 
en vérité, Monsieur, cette:question est inconcevable. 
Pourquoi donc cela, Madame ? Re RE 
t Comment, Monsteur, vous me vayez accablée sous le notveaa coup 
qui sac frappe, et que vous m'aver ‘porté énvolontkirement sans doute, — 
Sans doute, — ajouta-t-elle avec. ane ironie amères==et vous venez me de- 
mander sans rime ni raison ce-qúeje pense de l'illastration de la raaïson de 
Hanut-Martel ? EE an on 
—Eh!Mensieur... il n'en est pas en France: de plas illastre et de plns 
Ancienne, vous le savez mieux que personne, puisque cette maison, ent 
“Vousêtes agnat, est la vôtre. - EE die : 


_ Ja anis raaintenant le ebef de cette maison, Madame... 


-_=aVone 2—s'écria Mme de Senùcterre; . -: 


Á, Et chose. singalièce, à laccent amer ct courroucé de cetto femme, enc- 






oi de dousnal de La Hayé d'avant- hier. 
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: beth Henin de se et ERE: 
| payer des instiúëtdurs chargós’ d’ ayij 


| firable ‘dT Prlande qué ne le serait 


à lagaelle 





Eart 


seh ee te een bn. En RE 14 
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rendre àux membres de 
et ['art de la guerre. … ° 

bes par lés mêmes jour- 
Hin qui se prépare. On 
fance'lé'pilus de munitions 






chaque club Íé tmariiëment des arinê 

Des instuëtiöns précises wont áf 
naut aux fit aoldats: de Wivsuitg 
leur fecótftimande de sé prödtrer:à FA 


| possible, ‘de-choisir leurs värmiés, quáid ils-en‘akhèteront direc- 


tement, ‘du “même calibf$ ‘qua celle} del'dtméeaiglaise, afin 
qae:les cartouches entevésg’ hut soldats-de- cette armèe- puissent 
servir, On leur enseigne Ja'manière Âe fabriqaer des'piques, de 
faire des armes très meürtijbres ave des socs de charrue, des 
faulx, et autres instpuments.agricolésf Ces instructions se termi- 
nent par ces mots caractéristiqnes : ejPatience, et. persérérance 
»à acheter.des armes et à fondpe.desiballes; voilà les vertus du 
» momentpaur le Eâitable Irlarvlaig lar 

La Nation, jouptal. très pngagó datde, 







; mouvement, examing 


rêté, de róunin à.Dablin uhe assen blóe, de „300 membres, qui 
seràient chargés de proclaïner V'indépendange del’ Irlande. … 
“_» On a objecté, dit ce journal, un acte du parlement qui date d'un 
demi-sidele, Nous ne nous arrêterons pas à ‘discuter cekte question. La loi 
de Dien dit : « Sauvez le peuple ! » Si la loi du parlement, dit le contraire, 
il faut chojir entre les deux, et co choix est déjà fait ! 


_» Mais, dit-on, le goavernement anglais empêchera par la forcd Pélec- 


tion’ ou la réunion d’uno’ pareìlle assemblée. EN en, 
«1 ne peut pas empdcher ‘Télgetton, Sl faisait une proclamatioù dans 
ee but, que le peuple Ìa mépeise et n'en tienne pas compte! S'il envoio des 
troupes vers le lieu où l’éleetion deyra se faire, qüe de lieu soit changé, 
Mais la chose st impossible, Pour empêcher 300 élections quì se feront le 
même jour sur tous les paints, il fandrait.laisser vacants tous les postes, 
toutes les casernes, tous lès-corps, de garde de PIrlande, ct les akandonner 
un seal jout, cë'selalt wexposer à'h°yplasrentser. 

« Lorstyue Passernblée sera élue, le gouvernement n'osera pas entraver 
des communications dircètes éùtro ee corpjs et Ja reine. S'il l'osaït, sil es- 
sayait de faire avortereette dernière tentative d'arrangement pacifique, 
tont serait dit alors! -L'assomBléers’újorrnerait à un mois, ‘pour sé: réuinit 


| sous la protection des canons d'une armée irlandaise, dans la capitale d'une 
natien dibee; Ea:poussant:à evlte extrêmité, Russell seràit plus iipardon- 


nable que Guizot ct Metternich, » 

_‘Nousévoes traduit:ce passage, pris an. kasard dans les colón- 
nes d'an journal inflaent, pour donner à nos-lecteurs une idée 
del'átat desesprits … 

L'ôtat de \'Irlandeest done grave. Personne ne seledissimu- 
le plus, même à Londres. Le Témes, ordinginement;tròs porté à 
se moquer de l'agitation irlandaiseet à malmener.ses chefs, le. 

Times, depuis quatre ou cinq jours,.djacute avec elletrés sérieu-, 


prêsque. Il &'áttache à Juni. démon 
fondée, da reöte, quë1”anior avec \’ 


sèment et-très courtoisenrent. man per ae la-supplie | 


er, par nme, argpmentatjon 
ngleterreest bien. plas pro- 
l'indöpendance dont on la 
berce. Il Iúî rappelle les hombreux ‘saorifices que 1’ Angleterre 
s'est imposés pouf Îa soulager dans besjours d'ettféme iisòre. 

« Qui viendra à votre secours contrc une nouvelle disette, ingrats com- 
patriotes qu'égare un besoin ieréfléchi d'émancipation? Qni vous donnera 
désormais les 200 millious qu’ila falla vous voter l'année dernière pour 
vons empêcher de mourir de faim ? Vous avez souffert de là domination 
änglaise autrefois ? Mais vos souffrances ge doiveut pas être imputées au 
peuple britarniguc. Lui aussì il souffrait avec vous, ct sous les mômes goi- 
vernants ! Si Elisabeth massacrait en Irlande, ne persécatait-elte pas, né 
brâlait-elle pas en‘ Aùgleterre? Si Cromwell s’cst conduit comme un sau- 
vage à votre égard, ne s'cst-il pas conduit comnie án despote chez nous ? 
Nous aussi oùs ‘avons des griefs contre cenx qui vous ont fait da mál, bien 
loin d'être respöiisables de leurs crimes envers vous! Pensez bien Á' cela; 
vant d'en venir à une détermination faneate 1’ EN dee 


ve itt halod.t 





eert ese 9 eta: Bertie NE EE DR 2 , ers 
céda une sorte d'envieuse déférence, pour Je nouveau représentant de cette 
puissante famille, Ee ee 
_ —Mais,—reprit la. mêre de Geraid.1d prinee-due de Hant-Martel, qùì 
vivait dans ses terros d’ Allemagne depuigtcette Révolution de 1830? 

Le prince-duc.de Haut-Martel s'est Kóyë par imprudence, Madame, 
Et comme il n'avait ni:frères ni enfants, etque jhérite de son titre et de ses 
biens. es ol veer Lees EO 
Alors cet événementesttoutrécent?, ei 

—'en ai regu la première nouvelle pr M, l'acnbassadear d’ Autriche. 
et hier, j'ai eu la confiemation officiele doe fait: 

‘ —Ainsi, Monsieur, —dit Mme de Sennetertoaveo une admiration jatouse. 


| — Vans voilà... marquis de Maillefort, prigjoe-dae de Haut-Martel... 


—Tout autant ct sans me donner begucoup de mal pöur ga. comme 
vous voyez. : GR, 
—Mais c'est magnifique, Monsieur |.-nS'éeria cette malheureuse mono- 
mane, oublianteon fils,dent le.dósespois pouvait aboatir au suieide… et ne 
songeant qu'à s’extasier devant une nouvelle et. haute fortune nobiliaire. 
=—=mais vaus êtes, à cette heure, un des plus grands seigneurs de France. 
;… Mon Dieu, oui, ga m'a poussé tout dum coup, cette belle dignité-lä.… 
Etdire qu’hier j’étais tout sim lement un fort bon gentilhomme ;.. mais 
aujonrd’hui… comme je suis haags hein 2. Est-ce quê vous ne (fouvez 
pas ma bosse un peu diminuée depuis gur vous me savez si grand seigneur? 

„Monsieur, il n'est pas.plus permis da plaisanter de la noblesse que de 

lareligion.. 4 er en er Heef 

—Certainement, il ya bien assez d'autres sujets de plaisanteries;… Mais 
j'oubliais de vous diré qée te prince-due de Haut-Martel a laissé en Hon- 
grie à peu près cinquante- mille ‘écus-de rentes. liquides, en biens-fonds;- 
‘tontes deltes payées.…. en en 

—Cinquante mille écus derentes! :Mais quoiqu'en ne sche pas au juste 
‚votre fortune,on vous dit déjà fort riche,Monsieur, —… reprit Mme de Senne- 
terre-avec une sorte de jalousie-capide. Bj Se 
‚ —Peuhl fit le bossu, — je ne sais pas nón plus bien au juste le chiffre 
de mes revenus. car mes fermiers.… pauvres gens, ne me paient que-lors- 
qu’ils le peuvent saus teop se-rainer; mais enfin, les pires anuêes je bonr- 
sicote toujours bien:dans Jes enviroas d'une soizantaine de mille livres net 
d'impêt et de non» valeurs. sans compter (ceci est peur 'honneur) quc les 


_kgros honnots lecteurs de l'arrondissement où:j’ei-mes propriétés me font 


Samedi, 8 Avril 188. 


| ee nom ne s’éteignit pas. 


| 19me Année. 
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goe Ë ANNONGES; 4 
hes MX. van Weelden, libraire Syreri 
et chez les Hóéritiers Boorn ; 
“braires, Lange Pooten, à Lak 
Les lettres etpaquêts doivekt être 
envoyós à la direction Srano de Kess. k 








Tellp est l'analyse d'un article que le‘Times publie aujour- 
d’hui-Le changement de ton qu'on remarque dans cette feuilhe 
seraitun indice du changement qui-s’eat opêré dans la situation, 
quand.même on fermerait les yeux sur ce quis’ imprime et sur 
‚ee quisefait publiquement à Dublin èt dans la plapart des 
grandes villes, en présence de l'autorité. . 
‚Oa: il faut renonoer À tenir compte des symptômes les plus 
signifcatifs, ou’ Irlande est à la veille d'une erise terrible ! 
Une lettrede Suisse, en date du 30 mars, publiée per la Ga- 
zette d Augsbourg, assure que M. de-Lamartine a proposóau 
V orort suisse nne alliance offensive et dèfensive entre la confé- 
dération helvétique et la répablique frangaise, Il paraitque le 
Vorort ne s'est pas montró tròs-disposö- à accueillir cette pro- 
pesttion. A5 BE 


„Une lettre ‚que nons reoevons’ anjourd’hui.de Berne, nous 
annonce qe'après une ooarte délibération, le Vorort a döcidé 
que la Suisse refuserait le passage, sur son territoire, à la soi- 
disànt légion allemande partie de Paris pour révolutionner 
l'Allemagne, et maintiendrait strictement, pour sa part, une 
neùtralité absolue dans les affaires actuelles de 1’ Eiirpe. “; 
tette déclaration a été accueillie.avec la plas Bahla iveir, 
En distinction de, partis „politiques, par toute la pópûlatiën de 
Erne. 


nn ij 

“La Gazette de’ Fienne qui, la première, a repoussé la préten- 
tion du roi de Prusse de se faire empereur d”Állemague, se féli- 
cite:aujourd’hui de ee que.ses parôles ont trouvé: de l'écho 
partout. :EHle ajoute-que le gouvernement vonsidère tes démar-, 
ches de la-Prusse sons le niâine point de-vue, etapris fes mösu- 
Tes nebessatres.poor vósister dela manière la plus ériergigue à 

la prise de possession de la Couronne impèrialed’ Allemagne: 
… » Eneffet, dit-elle, dans le momont:actuel, -J'Autrichi se sent'plus que. 
} jamais assez forte et. assez grande pour né pâs se Täièsertraîner à Ja venor- 
que par la Prusse, ‘Elle peut compter aujourd’hui sur-Tes syrnpathieede 
; RAllemague> pour repoussèr toute atteinte arbitraire à la cihtitutiga F+ 
 détale. -Depuis fongtemps, tous les peuples d'Allemagne, et tout’ rkcem- 
| Bient. les soavcrains, ont recoanu que la constitution fédérale avait besoin 

d'àna réforme, et Autriche s'est mentrée disposéeÀ opérer ce change- 
ment par les voies légales, » kot 

Ici la Gasette de Vienne explique comment les dölibérations 
qui devaient avofr lieh d'abord à Dresde, et ensuite à Potsdam, 
ont été finalement établies à Franckfort, attendu que- la. rôvi= 
sion du pacte fédéral ne pouvait avoir hieu que da consente- 
ment de toutes les parties, - Kent 

‚Le comte de Fiquelmont avait adressé, le34 mars; une eir= 
culaire à tous les ambassadeurs d'Autrinhegròs les Etats. de. Ia 
diète germaniqueet au ministre autsigliien-& la’ diète,. dans, Ja 
quelle il protestait contre touíes Îés miëdilcations des bases du 
pacte quì n'auraient pas lied d’un-commun accord, et rgjetait 
la proposition de réunir Î’assemblée à Potsdam. 

« Nous espérons, ajoute la Gazette de Wienne, quc l'Allemagne se rail- 
liera antour de PAutriche rajeunie et constigssiausmilgsgui.ne réclame 
point d’avantage patent ou secret gj n AEEepnt s'agrandir, mais 
seulement maintenir unité de PAllemejfne et-son indépendance, ainsi 
que la prospérité et la force de la pattìe“cémmane. Nous espérons que l°Al- 
 lemagne suivra avec conlianee, sans crainte, lelión de Hapsboarg;et qu'elle 
ge rappellera que la double aigle autrichienne avait pris les devants,lorsqu’it 
S'agissait de seconer le joug de la France; elle aura d’autant plus de cous 
râge el de confiance que nous sommes entrés gloricusement dans la voie 
| da prageks. L'Autriche voillo et.marche en avanf, » 










FIrt 





P'honneur de me proposer d'être leur député nne épizootie ayant dernië- 
rement emporté lear vénérable, représentant habitnel; vous voyez que 
gloire ct fortune tombent sar moidru comme gròle. 
=-Alors Monsieur, vons ayez äinsi plus de deux cent mille livres de 
rente. et avec cela pririce-duc de Haut-Martel.., 
—Et député... possible, s’il vous plaît ! Notez celá, 
‘ —(estun position superte. Ak dn 
— Parbleu !! Et avec ma figure et ma tournure je pens, n'est.ce pas? prä« 
tendre anx plas brillants- partis, Dites done, qutl dommage. que Mile de 
Beaumesnil soit -amourense d’an beâu jeune horsme 3 sáns celà elte eât étô 
fiërement mon fait; '” ee es 
‚Une idée subite travérsa l'esprit de Mme de Senneterre, Cette vaine et 
avide eréature, apiës in moment de réflezion, regardant M. de Mailefort 
d'un air pénétrant,’taii-dit: et kee 
— Monsieur de Maillefort, je crois vous deviner, 
— Voyoas. TE He | 
" e= La question que fous mie posiez, m'avez-vons dit à propos de ee que 
je pensais de la maison de Haut-Martel, avait por but une sorte de com- 
pensatión au‘tonp affreux qui me frappe dans la personne de mon indigae 
at 


fils. : ; 

Ien En effet, j'ai dit cela, Madame, et c'est la vérité. — °° * 
Eh bien !, maintenant que vous êtes le chef de éette grätdëtison, 
vous voulez sans doute qu’elle ne s'éteigne pas? °° ne gie À 
‚ll ya da vrai, là dedans, — répondit le bossu, asses de la pé- 








nélration de Mme de Senneterre, quoiqu"FfàË®% mille ki 
de la véritable pensée de la dudkesse. 6 
Lt Lier Ou; —reprit-il, — je vous avone, Madarac, q ê 
Ee 
“== Et comme vous gavez qu’une jeune fille de Bäute naissance et d'une 
éducation pieuse, est seule capable de porter ce'gfetnd nom ct de compreci- 
dreles devoirs sacrés qu'elle aurait à remplir ëtvers Phomme á qui elle 
devrait une si magniûjgue position, vous stiet à ma fille aînée, et c'est 
ainsi que vous m’offrez uno compensatióti"tu tnalheur que me cause le 
désordre de mon Gls, en ARR 
“_— Moi! mé marier? hie TE A 
S’écria le bossa, encore plus róvolté que surpris do Vinfäme proposition 
de Mme de Senneterre. AN 


BÂE se douter 











de Bt avons publiè, avant-hier, la séance de la seconde cham- 
du grand:dnche de Hesse, dans laquelle a été traitéeda,) 
wen 
eltion dela reconnaissanes de la répúbrique frangaïse. ia 
- Moniteur universel cantient anjourd’hui à ce sujet, l'arti 
suivant, dont la dernière phrase súrtaut teek 
un organe offciel du gouvernement i Bgais: 


Dans la séance des Etats de Hesse, le 2%, jee Gaggen 








melig é la 


mande d'an vote de confiance sur tes werdrederdde pen dn o Ei 


allemands de Paris el sur le discours hellizaeux de M. Ledru-Rollin. Il est 
déplorable de. voir. que les étrangers se tro:opent à ce point snr ce gy se 
passe{à Paris, Le discours de M-Ledru-Rollin n'a eu pour but que de répon- 
drgá quelques homrnes égarés, qui demandaient que Parmée ne fût pas 
räppelge à à Parjs,M. Ledru-Rollin n'a pas vaulu relever l'armée de dêtle 
hamiliation, ets'ila dit qu?elle était, nécessaire cantre\'étra niger,’ e'estine 
en mn Allosiegse: cat gonne en. pasen) aver on difEiseries quella. France: ne 
s'en émcut pas. M. LedrasRoldjn sera sensrdeate; éboirné qu'on ait-deneé un 
tel sens à ses paroles ; et, en vérité, il faat qua kAtlentagne: soit. bien ‘sus- 
cepláble, si toute parole patriolijne adresséc:á Karmée främrgdtse est inter- 
pride par elle omme uno menaec, Cete-assertian deM. de Grigern donne 
peut-être lexplication d'ane-phrase-de-M‚- Wernher dans les Etats de 
Hesse- Darmstadt. Ce dépalé. a-dit, quo M. de Lamartinc éeaft' le ‘scál des 
membres du gouvernement: provisoire qui: nie-vonMât passe prêter aux me 
naccs.d'invasion en Allemagne; ; il-a avaneé ond‘ehose ‘bien 'plad exttaordi- 
naire, est-que:six cents ouvricrs altefnands ‘avaient vegu” titie 'fEnille de. 
route pour la-répabligue allemande. Quc répondre à uid parerilé'dsseriiön. 
On sait comment se donnenl les passeports en France, et l'on shit ansi 
queles: fdällles de route té se dèlivtent qwáùx militaires et Td Pautorité 
militaire ; cela ne supporte pas lèzámen, hi 
Wd est.de même de eetle assbrtion, qu'un général polonais aurait, regn 
le còrrimalittemeht d’ie colorine d'ouvriers ‚Prussiens, ct mênie franggiss 
ainsi due Ì ba sóntenu: Mt Rabenan, € et ‚gee, ces „auyriers, auraienk. regn ane 
solde de. rate da gopversomeït. Srangais, comme ‘Pa avaneé M. Wernber- 
Ces U jüstement te eontrairg qni a, Jigu.. Je changé d'affaires, de ‚Rrusse at 
ceax de quelques autres Etats ‘allemaïnds se sont plaints du renvoi de-kanéé 
nalionaux par les ouvriers parisiens, et ont demandé qu’il Ini fût donné des 
passeports avec des „secours de ronte, „gt iretak, aqtpet des finonees wa pes 
peginis ge er en da 
Quaat. aux Breelaan Ae A ‘Herwegh, doot: a parlé Mt Wenihervel- 
les consrent, les oraes de, Pariss,mais le gouvernement: frandais nier west 
pas. responsabile, 
gris, conam, pourdss étrangers, et le gouwsenement::pgovisoire ‘sigme ses 


actes, ‚H-a-appronté. tout epifer: le. mandbeste iu: 27 février, el Pon Hé támn- | 
prend. pese Pan: des députás. hessois.eit pl: ägorer ectie eirdoustance F 
et géparer po des membres de ce geuveroement de ses coliègücs,en ce qa } 
tensha la poljlique prndente ct ferme que-ponsacrene maagifdske, Hest: | 
Emis de sephonhee… „ie 
partde Ia Pausse, de la. Bawibre ‚do, Hesse-eb ‘de Bade,Aú mionréht. oùrlek 


. nonts de la chambre. 


cegrelter que ces egrenrs, mient antené, des-anauvements de: teouypes delà 


grgords el las arnaas de l'Allemagne: ont. hamte-besoim dense: tourer ddr da 


Vistale., ilserait bien Gâchcax get unanalegteridindes Eirigeât wers le Rhin, | 


Da reste, tout le monde n'a pas, en Allemagne, deb mêmos susceptibilités | 
„que paus „Arons epopssdes,-at ‚nous :Fúpèterans, avce Ml. Titz, gade: zeelt. | 
zlegr.rooye de moktre |’ Allemagat el es Ja Fianée: ‘draceerd, Alies kdes'es: 
beginne Belegne * 


rn AEN . 






Les aftsires a Italie ont fait landi #1 ars 
sojerd’ and interpeltatiöti.'Le comte REIN inándê des 
explications an marquis de Lansdowne, pretend cofiseil, Au 
sttjet de l'entrce des-troupes sardes eri'Lombardie. 

ES La pótitigee de Î'Antricheen lalie,. a dit le noble Tord, a po. tje bonne | 
om maavaise, wild pend élkt” né pas € été agrêssive, far ndi quit il paraft | 
que Chartes-Albertstäkehöriss dit ‘sûr la politique dela n maison de Sasdie, | 
t vêsola Gavaler Îh’ Letibardie dane bouchée.“Ce sonverain a'été. lë'p pre: 
fnier dans es temps: de trout weibtat: fe droit pabhie’ de bhrpe, £ en, en- 
wilissanit be teerfteirc d'une puissarlcë vórsindet amie: Se Venfáriderat, p por | 
nigisershe deveunhes de ki’ déclaratioti adressée 1 ri quêl né Úeraps a ‘au 


geevernementäntriëhien, lorst’ón’ let ‘zongikon nat des projets ä rossi 


contra Sardaì „aide godvernemént de Sa’ Mijeitëa a decläré at onver | 
néittënt sande y ie: felis bii” Violätion” de Erighgtmieiks (eandis | 
je rar "a eët HE auséi bien qae PAhgléterre, 1 ne Aad pis con: | 


sidêrte viele différence par le goufwêrtièment“Brithrinitie.' D 
Voici la répouse Uu marquis ‘de: dk lirdaident du 
conseil: 
« den n'ai pe Vintentioh. de nier Pimportance’ des événements dont a 


- te res ner sereen 
es: hea 






is voûlant savoit 
den Eaptd iede 


ment. ‚B Craats 
kere sp de ces:re- 


ra 


8 wals 
en al 
t ige papdent päsn ie: Ae Jaisser.y 
“een Mi! sónger’á un tel Si „Et, vailleurs Ì ils sanger 
raissagrait-il possible ? | Pensez- adame, à À. es gpmsme 
vous, À, gez! tandis que volre Ale Barlo men en wiek 
ans! Al IS gn, age virei, aj nez et sle. apen in 
Bons. trompez,- Monsiaur, —rpé vament, g pe 
5 d'abord,, Mile de. dend é$lende.dant plint verh 
ek de dees dont elle ne se nc idacn jrs mu En 







he es Glles ont t été élevéos de telle ar vl 
gk enx sur she maris, eques je on 







Tòrsq u elles re 
— Jolie súr ris 

m ‘épouscräit ! ! le nlpdt nge gi 
—Je vous le répète, e 

indécentes imegjontions gs wo dee grs be En eN we ze 

ma, je signifierai ma vo ont à raa Kik zint, vola su 
Je.diraisà. gate indigne mère rtomenr gujelit m jn nsa le 

KE hon zh vir ads aps mkhante. st. ineurable Galle, ser- 


vóng-úons pl ga folie. 


Bt le sparqnis, reprit tout haut, voyant pele Spamnisre aliens 


Bee avec nne vive anziété: Tahh ne EN 
Madame, 


‚paper dit, hout. ò l'heure, et Jabganemans, gil. ne 
Er gesla aab noblesse, úL avec la Kies NE 


Ze gu'il ne fans pas non plus plasonier arso de. mariage? 


gen At nt, Monsiepr. le.marquis. 
Aijen sinede désir de voir votee fille Berthé piss 













cessc De pf 

la poli ion, la, bof 

vous Îes appele£. 
— Comment cela, M 


p‚0c va rien moins qu’à vouloir: haffoner. erucHement 
Bg le marioges. ces trois choses saintes, aast que 


onsfcùr 2 





le le dis as tde sfabstenir gobgard pof 


teel 


gaknig en: nee 
md oger 


liberhé de daypresse est ilindi tie à Paris póuriles. Fran- } 


ernie | 


marîfestées dans la shambre,lui aussì, ìl était de Yeppositian; 5 Meis quan 
joure d'hui Jes fautes du, ‚passé, opt, gie reparfes, ape, Jes, Jibertfa.n;étaient 





et la fidelité de ma femme, mais'cela dennezdt au mende Kk plus! 
| epinigp- de nos.grandes races histbriques. Reen 


| de Jaspar 


paârké le noble lord; et je a'lésite pas à répandre à a autn qu'il m’a 
adressée. En même temps, jc suis convaincu que le noble lord m’ezcusera 


| hester fmtle-aniereMaris les dhservatioais getik tia pröseniées Sui cc“ __Réis,ponr.défend 


sujet; observations dont il scrait plus o ou moins zage, ee ou moins pru- 
"Bia isujel sure 


Ce 


el le gekste lord ne\a fait 5 
t mijt undgpestion, egt sik 





» Telles ont été les cxpressións de mon noble ami. Je ne suis pas prêt en 
ee moment-à exposer la e@gdrite. partiënilière que le pays ow le gonverne-… 
ment de Sa Majesté a l'intention de suivre au sujet de cette affaire. Je puis 


cependant déclarer, et de, suis charmé d'avoir Poceasion. de le faire, gues 


‘quoiquil soit ‘impossible qie SF gouvernement ait. reen aucune commupi- 
cation de T'Autriehe sur ce saret, àlas suite de Pentote » des, Loupes piémon- 
Jaïses en Lombardie „et quoique le noble lord. sache. bien, qua l’Angleterse 
mest. tenue, par aneun traité à, „porter. Assistance à à J'Aatriche pògr défendre 
Ja possession dela Lombardie, si elle est. attaquée „cepeudant; sansêlre lié 
per aucun engagepent de ge genre, le. gontornement de SM. a,ern devoir 
donner, paur instuption à son; phinist5_d'exprimerlespoir ctda confiance 
que dans Vétat alarmaat d'agitatien dans: lequel: se irouventtons'les Rats 
de cette parse du monde, Sa Majesté le, zj de Sardaiguc croira.devoir gar- 
der: mmesnentralité parfaite, jie: ost bapis onsé par en nâinistres Be 
majeslé britangique. 

‘oxlla éRérópété à plusieurs zeptisos;: en il ne mapartiënt p pas dede re 
jusqu'à quel. point ec conseïl. peùt ‘avdie scrúi'à’ retard les (fait qui oht 
B hienjet hi none sede? eh dennitive que "lors aralssa at très sle 
probàble que la. gouvernement aûttichien fût se pidiptenin bont hardt ee 
Mais on ne pent dontér que, dns’ étit actacl “des Er näis, Be ps 
daigne « né se soit! cru “jastie ‘d'être dnkif dans zal e ‘pärtiede 
Voikätle fait ief wil sest produit. — 

“Pe né’ súis ‘valfementen mesure de dire gi ‘dans le ec cas óf ite 1 û 
pouifdik * ‘cöndérvdr là posbostióri de' KEN Lonbikie, id gerait désiraple pogr 
Pavantage général de FEaiopë, uëte ror dé: Sardaigne: se rendit maire de 
€€ pays Sitisis je puis declarer avèe botte assûrance, que, e ‘monvernent, s'est 
accompli non-seulement sans Padtiëston,’ mais doülre avis du gousgene- 
ment, biilanige’ el en oppósition. aùx ‘instraètions envoyées à ä  ndtre igpré- 
sentant; instrheliops qui avaient été copmuniqgérs à ambassadeur d ’Au- 
trichie à ä  Löfidres et doit il sétait mon uré é é pleigeingpt 2 gatis sfqitn Dd 


Meuveltesde Belgiqne. 
{ (Cmrerpondne partiesliëred du Journal dela Haye.) K 


DE: Ha „Booze Sa 
ee Naus anos ern ane belle at patriotigve deb n nike 
Je: shamhre. élait.appelée à valer be grédi de,9 millioas, denmorós, par 
le mipistre dela „HATE, gn ai aux: es de Ja sitagtian ek 


„hepremier: geatear. ia zit. Gast, un deden tepl bmi: 

‘Malheovensemont- ‚M.,Gastian. lest, pas. satisfit de: ondanks 
acliel. JL sieet.le déelaner franchement et Joyalemeént devant la chainbre. 
Il n'est pas monarchique; quoigw’il ait jure fidélité &da: sonstitntieni, gui 
 eamprend:la'menaechie an -nòembre-de nos institetiens,'l ‘penche-fofte- 
maent pogr des institations #épublicuines; Il seut: le geuvernement- du: pays 
per male gere ed ce ; goëverhement, il ne Pa pas: rencöntné en Belg ite pets 

és áhiëes. Ipa. in pile. Heacrfiaiaine hosten ok 

daens fsd: M. vager le voit et le déelare, ses printipes ä 
Thi n'ont gûère eerd dane, Îe “parlement, et ne. pouvant espérer de sitôt 
Pavénòinert ®ün ord ordre de pe quis a E Vprddileetinp, ilng woit.de, mei} 
leur wernkdeä'nt nue e telle gi e situation qye des se. reljrer ‘dela chambre. Après. Ja 
ben il dieen termoinent. „Je ‚ doonerai ma. slhmisinp Ar mgb de 
la chambre 

Mais.cette profession. de foi si mélancoligne ef el, si sentimentele, pi a 1gvêre 
produit d'effet suf la chambre, E 

A „Rogier, ave. celte voir vibranje, si. sympalbigge quând il plaidea 
cause de la liberté et de Vordse, ‚N. Rogier a, „tépondp à M-Casljau. et, lui,a 
répondu vietorienscmie nt. Îla  döfendn Ja. gonstijnbign el, les largesdiberjós 
gulle’: éonsacre. | 





ar a dit q que lorsqne des, tendanaes, rfastionnaires sp, zonk 


pas bgelieniëes, « gar elles ne ne ‘pourraient, grêre bêtre,. mais: QC: Jesdraits 
dese cîtayens ; avaient pris de ageandinemenh, ch gnen dans.eelte situation 


düe Cout' Wurope pe pouväit, envier, le gouvernement. Sappayalt. faancher, 
ment, lui aussi, sur aen pun Ages gellec ci i ge montrait, fidèle- 


ee map … hnaasid tje TEESE Kn 





ERE 











Ô utile de Serneterre outragbrait Te, mariage et. vl reidans où ú platdt, ek 
e;pst bien pis, la nature et Ie eréatgur, en. pen anioun. rater vieux 
bossu ie oi, els; benen me eig ride de. enne en 

génsra et des, zagkaons le. Seuntierre et-Miut-Martol en iephèr,-en 
mexpogant à: perpêpaisn. lend, eg ge: liene dans: personne d’affrena pe? 
Üts 08C08, faits A mon image. ela prouveraït; sans donte, la elden 


— Monsieur, le marquiss je. : 

smtde gas bien que vous: allêf me citer la besso de piace iagêne. ta! 
mienne sa Jient probahlgmeat dens.spn for inkérieur, patoêmement fatiée | 
ratrraisen 3, saais ib te: fiissoäyervaus, tes leurdustre à àces } 
raretés-lá, én les multipliant, Je + vous bais phi ad de votre affre, et 
Wie Berthe me sauna, do.san gdté, tot igrbidemous:-avoir eéfasc ; 
wmataal dâpend cependank de ‚v „grt alkanen de nos deux, puis. : 
santes maisons, comme vous dites set: ampêcher, mes. deux cont mille 


livres de. ventes. de, sórlic de;ngtre fpasille.le me: hâte. bien vitede. vons dice il 


que jesuisfrop ragvaineude mon peudemóejte. ponr. oseridover Jes genx : 

jasqu'à vóns,-Madame la. Auekesse, der pe 

ironiqne.solat.…Drahord; je vons serais Je s dötesjable. mari. -du'monge, 
je n'ai. aucune vopation pour le matiage. tt 

Vogs n’avez pas besoin,. Monsieur, -d ‘alter. aven tant d'erapressoment 

au-devant d'une proposition qae l'on ne vous fait point, —répopdit la 
daehesse de Sennekêrve,:avec-un ‘dépit. bautain— Veuillez seulement : 


et pa 


el waus espliguer plas-clairenaot, barj je oe: sauvafs deviner des énigmes ;voug ; 


toe parkez.d'aoir nas, deur; maisons , ®'empêcher.votre:-fortune desoitir 
de ma famille; je ne comprends rien à cela. 

… ar Entre pouwel;sans reproche, vous. aviez &lé assez. ez Gacile.qgant-àPal-: 
lianée, lersqn’il;s'est.agì, dn: meriage de. Gerald.aveo Allee, Beaumesnil.. 

Beaumesnil n'est qn’un nom de terce, et le grandpäre du-feu comte très - 
gödant homme d'aillemrs, bhait, storplemens st Jogeph Vedt:Bais, baaguier 

prisbagpgaent, riche, 


wert Äd zagais, rfbitement Moosieúr ute, sous lerappertdde Pallianoeat , 
Ä 5 Me ks as | travail, apperte,à M;.de,Sengeterze, deux bent smilie livrosyle ronte: etl'al- 


de la palssanben MJle, Vert. Rais de. Braumesnil étbit.moins que vien,mais. 
Mais les.n reet ;dorajent un peu cette roture récenwneutano- , 

blie, n?est-ca pas j dan mpdios, quoigue les millions doivent être, eette fois, 

en bien petit nombre, aans se pédaisent À qnatre ou cinq, que dirie 


nig erder 





ne | 


‘Ter hossu-avoe un profonde : 






ment attachéé aux institutions que la Belgique a cu 1 Îe Kaaleur de posse} 
der avant tout le monde en bne À 


pourraient être faites du dehors ‚ M. Rogier a md la. nécessité du 
adering Je guwgegerment. Les:päroles deM. Rogier owl eu un - 
grdgsuerts Ja a chag 5 Gaguceèsdnaplus loin, $baetsatira dans le pays 
Stipt dlejdps ch gragvent iehpdfer que'le pouvoir editinue à 


uestibis du eral elaal ont siham au, seeds de pn 
canse de l'ordre et de la liberté, 

M..Delhougae,Je membre le plus hdarat de la dépieksen de,Gand, A 
eru devoir demander la parole pour expliquer comment, enseigné par leé 
événements, il était revenu de sa première opinion, peu favorable au cré- 
dit demandé. Ce mea, culpa cst honorahle ; maisil démontre que lea hom- 
mes les plus capables ne sont pas tóujours les plus ali as Le ministère 
asen Jasge plasloingue guitle dápnósde Gand:' * : 

Qaslqups autres membres ont également nhotivé leut votesTous.ont:été 
d'accord sur la nécessité.de, denmer,an-gonrernement la lange facultéde 
faire fage aux, hesoipsde Ja.sitpakipn,.ot Jes, millions supplégaentaises au 
bud ete he gearre gntétén atés à Innanimités mgins,eing poige — 

C est ‘qu’aussi nos 3 institutions. ng PES vent, être mises. GR GANSG jans tor- 
tir vietorieuses du ereriset de la discussion. Le gouvernement peut donc 


compter que, pour, les maintenir, lep pays ne reculera  fapcupe manière. 
On lit dans le Politique à de  Bruzeljes : 
«Une ‘nouvelle expéditiao, aussi loyale, et: aussi: ‘plouiensaguaselle € de 
Risquons: Tout; se préparc en ce moment, 
» Ces nouveaux libérateurs de la’ Beans : sont nei avjopr de Lifte; 5 


keur’ ligne s'étonid jasquä Verwicg.. 





» E&-ce quc le geuverder ent” ftdini is” nogë cès B peen? said 
que op ràghas Wlavenrigitig sd esb, of? cob danons, sad onl got 
pris? ngen Te sel nin An B ae 

5 : Stk zr lea n Re 


“_» Toutes es qa: eiliops doivent Vi iter Canel 


soetgemsnn ansi abad one Jae apen a 
justice djau ssi in{Âmes Frtaqnen. Bopraändereranlpsdard le pognerscet 
pour parler de Javantt dapsle Monskeurifeangaist.…… 
p Rit vra) qa!il se Majt à Ronkaig, gs. eqsbloenenis. door pna 

iele gei se préparerà appgngri.laBalgiang 2, warp gert He 

…® Estràl pna. gue Je maire „de Roubaix, aritnddlend ces s ouverieats 
comme attentatoires à la sûretà d'un paysami ? : 

wp Estál vaai que dl, le aemmenrjesuine dar gouvedndurent (rags a hae 
ordre an maire de ones nehme Ä het: ; 

Oniéeriude: Bruselias, Jen adri BEEN i 

Trontessept.+Palonais wort „aorirés"diertdg Rarië), is sin ‘Dembindt 
Ólait.argecng 5. gaelgwasruns-sont-restóë à Bruxelles, Je  Binéra est det éo 


„| nombre. Les autres ont continné leuwiedete, 


Le général Dembinski , le comte-Tyszkiewitz et EN Polonais 
qui résident à Brazelles‚;sant pattis ge. matinpaus zejoindre cn Allemagne 


planieues de id whe dk et se rendre engemble,dans le eld 


Posen: 4 €: 


“Les Pdloösis vrank de Paris ou des départements d de gla Kaa, ” opt; ine 
fehitle de toùle pour vorhger. sans. fräis ‚par Íee chemin def er r jusqn ’à Go- 
logne. IN en est de même ‚pour ceuz qui, résident à „Beugelen, ct dané les 


Br ile. Een en Ee À takte ie ies ein ee 
. ie | a a 
ie Nouvelles &rtatie. 


_Nennestra yousde}' Opinione les.noavelles sve nes: 

Le gonsernementprovisaire Hellen a. prbljd lbeliatinisalvaat : 
‚hes gorpsrfremer omhards ek puinses aontàBreseia.. 

»Le général piémontais Bòs s’est avancé ant delà de, Chúasi.a aren eN 
corps de 5 „000. pwomef. 4 

he général roftiaree nú smeer de 1,000 boppe tuis auinerd 
à OUt, 

»Le roi Charles-Albert et le due de gêne, widsgginiened dai de. Hir ä 
la tête de 8,000 hommes et rriveront ce „geir, di, jan 

»Suit le duc de Savoie, hvet dn amie ears: e, 000 h gres: 109, idegs de 


canan accom nent ces trpupe 
’#10,000 pijen et 7 es afitdert per Bologeé et tefra} les 
rives dn Pô, qu’ils passeront à Sargo- „Secer. * 

‚»On dit à Raguolo que des- corps-francs, lowmibards’ et” buissde,’ duxqu: 
seraient unis les Tyroliens insurgés, auraient: dtrpiris et” fäit agg 
0w-800 hömmes;. pabanilesqdök FÔ'houtans et 50: ékats. 

-;pRadetzkyesbresté tous: ces $ours-cì à Orzâniovi et” & Sonchió: les (rare 
antriphiepens sontagrêkées: sur las rives du: jes Elgin en 
a sbandoggs idg dese, ejegsr dans Han paer RUMBA: 





00 





ne 1 N e En ? «ee ee ret Ve 
vous dids Bhnet de Ne: Jaire-part. ainst £ coïrent * E EN 
« Monsieur le marguis de Maillefort, breede de Haut- Hartel, 
petc.jete., a P'honneur de vous fre part du mariage de Mademoiselle 
Hogminie de. Hasyt-Martel avec: Monsieur. le duc de & €, 
de Senneterre, au eoritbte “He” ki surprise , repardà Ù Wen sari 
comprendre ; zil continua ; 5 
—lÎ serait dit ct porté an ‘contrat, qne les enfants mâles issue dudit 
mariage, porteraient le noot de Sernnèterdd Maut Martel, Ce qui, j'imaginc, 
sonnerait aussi bien que Voailles- „Noailles, giek hefortou Montmo- 
rency-Luzemboutg , ct eomme “Me: He é de gid Martel est fille 


unique et que je vis de pen, la jan negedngge purait, en attendant ma mort, 
environ einquante mille óch e bebat pour porter dr comme 







vans \elikes ai boet, goude sklestrationu: hk 
we Bin wérité, Monsieuride: ilt jen vaas inpak; 
Vans W/A3RS Jaemais élá vaarkée ousn’avez paaste @ibey tte eere 
sen Nen. pin pen” enaar de Tai donner oef” 


nom, ma fortune} NT 
ek Persmpnne pemknen ek bitte jak Bie, que nac eoa ied 
sont ses parents? 
rilde gak: erpheline,. ef‚-nbmme je: vous: Vaiadit,elle ostinatiecadfe de 

pian, et vit de ses legons. 

— Comment ? — s'éeria Mme:de Sennplerre, ser cetberfilhe dont Gerald 
est affolé! cette créature. 
 vmAgsez, Madame, —= dit séuèremaent lermarquis,=” je met tolâre- -pas 
gue kep. „peslenaiusi A'nae josine. persqnae due zjtlonsgej que Puime, que 
$ eslime-ass92e. poun lui donner mon som. … - 

mer oit.e Monsieur, wals ce:qae vons m'appranez, estsù étrange. 7 

— Va pour étrange.… acceptez-vaus, oui on non ? 
…_ ermAecepter!.: Martgjeuw ?-accepter paur raa : betlelfille. unc. peraome je 
atau donné das hennes de-piavoipene vivre dr: 

— Cette susceptibilité est héroïque, assurémient;— mais je vous: ora 
remarquer que vo}re fila a’ riem -oupen. „dei.êhdpe êt que: Mile:Hermioie de 
| Maitlefort, qui a eu l'indignité de-vivnehounâternseht, vaillamrnent,’de-son 


liance de la maison de Haut-Martel, Enfin: -jejoet erat-pour-méniorre que, 
st vous refusez, votre fils se tuera,. Je sais, bièn due. vang aimerivn mieux 
voir mort que mésaillië, car 1g mère des Gracques n'est riendu Lout auprès” 


denn jomenée, et sghik Áo 














re 


À 3 en Et, sa clientêle,. gst-elfe dânis votre sgeiëté? ie 
B: -— Elle est trop orgueilleasé pour iid non pas. wötte sociëté; máis:Her- 
ä fkinie de Mailtefort. : 


La désnarche que fiite V/M, en so déclarant” prête'à prerire’tà direc- 
tjon ‘des affaires de'lAllemagne pour, Tes jones du danger, consistait dans; 
Loffté”de ‘tcher, aweé toute ?a puïssanice : mafétielle-pt morale. dion Eeat: 
poorténant 15. inilljons d'ABenrands. doremplirikes:vanvrdoctous. es: Etater 
zp: det cohifédération; ditigdstors'P ante de PAllerdsgierieldeploiomekt- des: 
coateurs allemandes, qui á'eurliëit ehomême tet psy: implignela reconnnis-2 
sance non équivogue queil’nuivé Gait: indispensable -poersauver-taus los: 
peuples de ta eonfédération, et que la Prusse cst prête à reeonnaître, :de son 
sacxée, ‘dela Lombardie, ‚Vous méritds que je proélatne la facilité vec: taquctie, côté, dans: toute deur étendue, ‘les dúvóirs imposés và :tous:les Bats deda 
gans tenir compte des fat; gues. dane márche foroée, vous ‘avez fait 1 to teritles confédération ct à employer: toute sa:forge bnn nt Tes ie hai 
eu heures. of gant-toute Ja patrie, 

» Beauvoup ‘dentré-vous, ‘gctòurus des-ertrèmes Frontières:de vekrnt, òrebà £ 
peire pu ‘réjoindrötear drapeau à.Pavie;- orden anne ane 
de penser an repos s-nqus le goûterons après da victeire. 

»Seldate, grands.et:sublime, estla.miasiori;à laguallerla dizing Piot: 
nous appelle par ses profonds dáesets; nous devons, délivser Ja patrie commu-| 
newestfensminte Jerze Halienpe de 'éteangor gna fonleet Popprime depuis. 
des, gièeles.. 

‚» Tqys les Ages faturs envieront au ‘nôtre les nobles lauriegs quê Dièn nous 
promet. Dans peu de jours, dans per ‘ärtieûfës, rods hoùs trauverons en‘face” 
de Pegùemi, Pour vaïnote, vbs sdffirn” de är rappeter votre glóïte de’hiaît 

‚et les iepmordtë baplotes de pedipte’ aiilanais, tie Manda ppA nn vous! 
si bi dani iten” 


» Toutle pays, depuis le. Pôj jusqa aur ‘Alpes di Tyrol, est in iiurgé ët ärmé; : 
Yennemi frouve partout des óbistactes dé'toùte espöce.” *: : 

b'It ù'eft pas doûteux 1ú’erf prendiso' ri tak: akan veglien, Ren: 
detzky wesóit corttrairit abe ane ad ; 


emme 



























Si Milan, BC voorn 
Aigsì guel’annpnge.ce bulletin, k je: zoj, de Bardaigso est arrivéà à Lodi le, 31. 


It en a.datóJa proclamatian. suivantps, ie 
« Soldats' aus avons passé le Tessin fet nos pieds foülent sin “Ja terre” 


donnée de ; plusieurs-côtés; etest ce que:V.ME-avaitel'intentton d'empêcher , 
par eette direction det elle a:offert;de oe „ suo:da libse en: 
des:printes-ét:des pesiplos delAlemagne. … - 

d”adeptionda sgaibote sous: leqnel:tous: les: enteren. se.riunis- : 
sent ne pouvait pas plus signifier la renonciation aux couleurs portées si 
| gloriedseraciit. pr la. Rrisse et:pardltautres/Etâts allemaads: Spas ce rap- 
port, V.M. a.décharé: oxpressémant qu'elle : nlarait- intention d’asncper , 


ae telle intention. 
Il est «en‚mênic:temps indiqué „dans Ie. prodlematipada V..M-qwos: doit 
zede on ip kendpee Allemagnc uùie, mais non gasunifbaeua eiunité 

Tommee mate guaetiei gfnéral.de Lodi. Se ' dans. Jaidiwersitó,-dermême. que, ‚d'accord, azen: teke déeldration, erdee 
- BCHARIASALERBT.D pdsessé. de-mêméjeunau: minislère.d'Etatietspnblié panla Gazette gendrale ; 


ME E1 ir. 


ereen 


En 


Hua Haliëns de la Loinlardie, de. kä Venotie, de Piasvandf, et de 

« Appelé par ceux d'entre vos concifoyens auxguêls une eg “bier 
móéritge a livré la djreotion temporaire de Ja chose publique, et surtout visible- 
ment pousië par'f& wit de ‘Dieu, qui, rlornaint’à IPEtdlië ses kindiennes 
fautes, pour tous les malheurs- qû'elle-a‘souflerts, sa: voka la:ressntoïtes & unite 
nóirrelie et giorieuse vie,je viens àvousà da dête demon (arsip,: suivant an 
oc Pikspilson de-mon evans devians saùs eondâtians, el uniquement panr j 
teominet la grande entreprise ai krevreuspment commagrée:par valse he 

algaliene::saus. pan natalie. sera,purifige de Léfrangen. 

„Bgpie: alt mal ille fpij We Rrovidenge, ‚quia a voulu jne réscnver pour. une. pi 
choismon ópde | gopr pourpulgpa et et achover le Sd 


cooùsdespiusdieans.… baets in De 
SiN.M: dóolase qu’ tellesadepie. cate ‘apiinanaut me négligevonspas de ’ 
hoek opipêser iaustfaussos: maak s aat Modane eatke ‚pra- 
cliùmation. ne . 
basi le'2-auril: 1818. . iki a iden d'Etat. 
wer Dee GAMPEAUSEN): gomte,ns SCHWERIN, DJAGBRSAALD) , 
ar Oe ng SBORNEMARN,D' Anna}, HANSEMANN, DR RATHER >; 
identi eikidrement d'accord avec Pimterprétation quete ministòre Etat, 
Haide we procleinwtiotle-21 mars; dènvson tapport-d'aujourdihaù tje 


EAN 










iin saïnte des caúses. 

riek viatoirs wet certaïies vós" dtmês, en abrógtenrt la’ Titte, vond 1 
réndeónt lá sonrité qui vous perthätttadb prouêder avoscalme!à:ta, rdarganie Ìj . 
E wo kógjime itériadr sdowpeg wenn eng eneen EB 
mast 5 sci, zoapzet verstb aid „ens . 1 { 
» Tnopires-voorkarleudsdasocao ts heures saleanelie, de. Vamaur de, Ie, pa: |: 
trie et de I'horreur de vos anciennes divisions,de vos discordes, qui ont ouvert |. 

des portes de l'Italie à l'étranger. Î 
À » Ingoijhez d'en haùt Íes- ebléites inspiratiahe: due angstige, es bride 
Pigs répande sr. vóus, et Pllalie será Á stinvée. 


‘ 


pardoes, i EE: 
‘Potsdam,:2: ded 4645. f 
Le mmistère d'Etat. 


(Onamándede,Berlin, ie, 2orkil, Â. la Gazelie de Öalogne: 


8 Ens 
„BnkoinsosoJ ADE Ee 
berde 


Ld 


[Nipolasexptisze: la ferme.-ialonté de ser: tenir. entièrement neutre. dans. tou-, 
î | rtes-des questivaside Parope vecidentalë, et.de-fdire, de- gom ‚0ôté, Aowtee | 
ze straps” er qui dépendra delui pour maintenir Îa païk, ‘Le czar ajente qu'il peegdra, 


Mikester od pe ER, 


KN TN Î Dresse: oependant toutes des mmesuresnécessaires. pour. maintenir Vinviplabilité do 
«-Qn assqro.gneda Sayoie-Jaut patikreslest. wrr et Îtersihoiveenusse; etqtej où les Palanais osaient an, franchir les frontières, ih, 
questestns im été. pros eà- Chambers le Arde: GPRS + rrorto:ct |ragiraitieonteeleum sans.:phanne-espèee de considération, en. opeskans, hoer, 


„aNinzgewstiment pretiseienset: Getollg plea shahijankaelsslarsargis. |: arn mend boum dektoas, ‘a frontdee de Prugse..n 
jarnd Bomid ec laisldeiston. de: a Hanna vennalt Janen | 


ee “La bie eine wdanai rd de. dachò de haoiswiek êipovzer- 


ue re B mt ne : 





» » Quclle gaaat zene degisan,. ile sant rig adopter la ha 
républicaine de.gouvernemeut. » … ‚pim aingi au snjet.de l'affaire des duchesallemands ; 
- « Ua-ennèntiostéeieur-menace les frântièzes-acptenkrienales dela ab 
; dération geemaniüjte, et an pays aldonientd-dst saenaes.d'êre illégaleront, 
Lassee iriveradike- de Pruisedu-b üveit contient:le »” 10 j détaché de l'Allemagne. Les geuvernements dè l'Allemagne septentrigpgle, 
dur budketinsdes lais ee rerneednpgeonlnn dader an et, | rênopnwieseatclinapódens detairsderie pas anuffrie-upa telle ataann,d'ac- 
d abattage d danse. goratimè de Brasse eórdenaidann desypeeours-tmilitniees &- nas-iedres:dn Holstein, vas 
“Ee droit iest Pernplage. pij“inse eo pa direookoidoen la diivobre amour de’ laipateie quo vous. usen/foanniter les. mogeng.. , 
fixation est abandonnée aug cormunes, À sous V'approbation des ren 
“_‘Dansla séance dea Élats de Hanovrd du ST riärd; 1E göuver- 


ministres, de l'intêrieur af des $% 
Jed Vrjérs et.tes persenpe Pb vent Eire. tan fes dns | nement a prôsenté un projet de loi defnándaht Pabrogâtion du 
wete vat kn exempts di pa: ne, vette col ibution 180 de fa éonstitätion dû pags (éuitant’ tequêl'fouterniodîfieo- 
VAR SAE tte tiun à ‘la constitútion ne pent. être votée qu'à I'unanîmìté) et 
meidant « leje en date aduan: ‚que la majöritë absolu” des voix soit désormais 
avril are en état ‘de sióge trforte ad wiffisdrite póùt ‘introdiire Úèés ‘modifications à la: cônstieuwion. 
Posen. enn „UA MEEBEN Héatwimistres ont döctuùré qu'ils: ne: poftvatent: zepen loor min 
Le roi Maximilien: Ede Bavièrea accordé. ung‚amnistie pour 
tous les celie paltinen 


Nouvelles d'Allemagne. 
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U edt edet ete derlof sîivardopre:. | wi 
<t “Ur. pukanr del’ orspereut de Russes de 45 henee eden 
fermiers et aux serfs le droit d’ aêqnêrierdes. biens:immeubles:; 


de Pruêse ublie le le rapport suivant du ministère 
6 ad 2 de Legouseondermibitaisede- la: vilbò da Nassevin,.peinaesfart- 


t poi, ladéclaration de Sa Miäjesté: 
i RAPPORT: AU ROL 
Kappel de V. M. à la Prusse et ä Íù nation allem 
sieurs ôtés nne ti qui ne etend var} 


EE: 
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ee 


ind a tonvéde pla- Ĳe ; 
gbgation qui Enne. EK: ooi, ge plee vgsiipebigeneiedd wallger 
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de vou pour le:stoïcisme; mais il ne s'en suivra pas. „abins ai "la maison. 

de Senneterce s’éteindra dans votre fils par le plus däplorable gclat, er qui | 
est je brois,pis encore, qu'une mésallignce, surtout Jp 
$e mésallie avec une Masllefortde. „Haut-Martel. en 


i de kas Monsieur... Ik on saura bien’ que cette ‚personne. n'est que, votre 


& En À 


=Monsier;” ik 
ves Sinè-deute.: än èn Eaton ina, Keri. dent paseer. de volke’ 
riqú'a an Senneterre veonscntement, garil. vous aime, aveuglément, clest,le.mat, mais, pour lui |. 


gpargoer: dontiramords,je pi Ee: „vas paroles, M adame: Patme mieur 
‚toir.mon fels mort que mêsal ie aroles atroces,„ou p att i idsensées, lörs- 


ji ption. {due je voos aem, hel, qué Geratd à De  pentat à sier ‘ure pérsónine pls 
Te vd ae ‘je puis vons Hire, Matlame, west. deje tievhoserkie ja. |: ; honoràbte, que célte qu”il a choîsie. 
bs is ii’ rianne me Bille ni pls. dendee, nú plu s bellé;,nf Pe vrai d perte woas:;rie voudrez: pee senjgt- ke diarde entse- mon fils at 
sEMOE 
gend rin de mnaissez donc. beaucoup ? . Anal tant, jjasssrezanie-bonheug enn pepos de Geen, peinqns vous’ 
Nn Ek EEDE 8, en, vie de, la plus singulière question de êtes ese opiniâtre pour vouloir Îé sacrifier.à ‘des préjngés absurdes. 


gier: tel que vos me :ctinaissed; ‘je 
neráis mn dom. à ane qi n’hönorerait pas ce wom ? 
TEkis erifin, Monsicur, — 8 ai: Mine de Senineterté d'an'ton de réert- 
iätió: dou ppd de nl au inotide we pourra” faire: que votre ike 
it dié guelue Eet ‘comme àftySte? * 
HEE ptive appa cù en effet Pinconvéient d'âre et d'avóir été 
us Tare talent; est déplorable, j'en souflre, Pen plègre, 
émis, Mays, helas! vous,‚sayez le „proverhe : la, ‚plus belle fille du 


— Monsieur, cette expression, 


„ghohdet Vòyons,” croyësvig La 


a 


que'jepröpdse’ ils n'orit plus méé de prêtente, Un dernier ‚ast. Sù vous 
„avente bea ses: rhaternet det prólóver vide: en: paix;et en-alfvetion. dvee vo- 
Are fide, atieous épargner; sind: zet -Jah aari.gelat, fächeuz, AOUS vqus‚ren- 
deer deman hen ernie, tante of onge sur ordes personne 
3 vangdtant parfaitement inpgiles. après, ce heden ur cl 
— Moi, Monsieur, aller (a première chez cétte berwrihé a 
—ll faudra vous dégrader jusque-la. „ dégradation Hadtant: plus” ter. 


EN Er 


-Vadoptoi, josyatapròs: vetrer dérharchke ; :Ce- sera; done tout bernentent À 
| Mile Herminie, maîtresse de piano, que vous irez dire que vous.congantez à 
| son mariage avec Gerald... 
…_ Jamais, Monsieur, je.ne m’abaisseraì EN Une, telle, démarche… . 
__—Son ned qup cette dêmarche n'4 tièn d'humilian, et que personne 
f'éú sera Vériöiin; sion: mrói, qui me trotwerai chieëBemnidie… 
— Je vous dis, Monsieur, que c'est ilapòbbible, jamais je: e'»m'epascta; 
và weepdroikle bumitiations: … : 
5 erAlenss Madame, au lien dewous lajse adarer de votra Glygzen. eopsea- | 


De en” 


te Mon Dieu, mergpis, vous mo jelen daas.an enbares, dans une lak 


î Be Je vais, je crois, Madame, tmeitre un termo à:ces ‘embamas. Eeontez- 
Bel —zeprit M, de.Maillefort, non, plus ayge, „iragie mais d'une voiz 
vet , Sévère — ‚je vous déclage, ai, gug si voas r use, votre consen: 
je vais Érouver Herminie, je. bi Apprends,ce que:j’ai Pintention de 
ge pour elle, etje, lut pronve quê, si ‚pouvres sans hom, et cräignant ide 
artftre S'impóser à fa-famille dé Senneterre; pat dnbition ou par cupidité; 
“lhedeaag uraa.propre dignité, ciïgerde vous, Madange; una démmrche 
Runs de delle, la ülle adoptive de M, de Mailloft sen vam 
e lierosnde rentes-à M, plug 


votre tendresse pour Lai, et, l'on se passera € de votre consentemient. 


van instantetite detertinmutidn Uieette gravité.” 


id, mê es scrupples, que, la jeune arliste. Comme Horni adorb 4" afuit, Ma wouduedoëte jusqu'à demmain woidisj je broden iendie 
y oes he î Ëate mon tonseit sera pleitr dé sens, etie: m'édoriteras; vite fils | volre réponse, et sinolle wit edn fera à-Jasraison, à Ja véritable,affection,ma- 
es 


8 sommations voulues, et tout sera dit. ternelle, je vous rassen de quelques instants chez Hertninie,afin de me 













Gette démareheaì’apu , au. contenden avoir kasijrüfieatian gui Tui a ae, al 


aucnn droit, mais qw'elle reponsse senen eens ‘positive, 









HePaueie-portequg V'armée doit prada cocarde allemande à aûté.de Ja; 


ue Feresornnt aft 


Ì 
A 


4 Pantorise à hd aûr net opta; ke bree ea 1: 


En ipkömet d'inderintser Bes "actiùnnares. La sensation, pr 
AR 4 


té, le.3l;maas. Le duc, dans un disgonmn.d: anvertuge, s' LSEX- 


| tremeut'qae leolab das olene Vaatend, De gazci 


, aahaafen Gi nblie, pan. pis fn dende harten 


— Ades ptéj inge d'hatant ‚pfús gbburde, Mädaitie,’ qütaprbs adoption | 


sible, qu'Herminie, pour des raisonis”à moi connues, devra iguorer que je |: 


tant à une chose que vous ne pouvez empêcher, Gerald samma Jas mesure de | 


„… —: Mais enfin, Monsier, bd tië pöbvez exiger dueje'piehne ainsi, en | 


preeun: dósordre; dependarit de goivernomënt: du rh yen ac evait oblige, d 
causede'la gravité:des civeónstances-dotudiles, de-prendze toutes les me- 


goresdosteetéspour teicas pip des honwnustnabintentionnés-essateraicnt.dle 


branen ietetr gel ete oullenle repos des habitants de 
Ha ide. zj EN EV 


clob Faisons dou geualieis ‚par wie deprineesgoavernenr, gaa les 


| ‘habitenits-de-da ville de-Narsotie ont à remplinles obligations suivantes. 


» Danse cas où, des-attroupetnends bmdes-dfsordres auraient lieu, per- 
gonne ne devra se tronver-danslles-vuas,et quichngee se trouvera par hasard 
‘dans la roo à cermemeat, doit tâeher de 'nebtrer.Humédiaterment chez soi. 
__vjkes propriëtairesde.maisonscdoiventiawaidiatoment fermer à clef tou- 
ttes-les. portes ge donnentgur es racen laisser entrer. ge ECU. „qui s'en 
rdtournentchezgqux. BEEN wien 4 

—atäls-ne:doivent-laissor soïtin personne de hk gaans are Zes, personne: ë 


t kue teur-service oblige à sorbir, tantjee d'ordre intaûra. été rétakili. 


» Tous ceux qui seraïent arrêtés ou: vars:dans-lesvnes parmi les attroupe- 

menits, auront àlenréponilre devant dajustiee; car tout: honnête homme ne 
jdoibipas mênic.:êtse -speotdteer d'üne:névolte, at i}: faut qu’ ik s'élvigne sur- 
flesehamp.dwläourd'astsonpiement.et de.désordre.… … 
On (pitlsasotriaur propriëtaires:de maisons; queen! Je cas où von. Lire- 
braibdésconperderfisil;dtine-pmison queleonque, le maître de la maison ct 
|las lodataives:gaì domeurent- leiplisesptèssde d'endroit où sle coup aurait été 
Îtiré, duront à éri:nópondee dováht lajnslieepà laquelle incombera la tâche 
de découvrir si cette action criminelle n'aure pas eulieu par lar coopéra- 
ion, et ele meet pes: en dessin ‘Be dastadher.» Ee 





Bonvelles, de Enanes. PN 

Eln'g: ùpassenoare. F'ambliacatiga, dans Ja sitgation politique 
intérieure:de Ja Frange.L'éreute, faiblement rêprimée, pour- 
Isi Sn courseà Aravars Ips dâportements. L'nne des plus déplo- 


3 
‘ 
kaats esta 


rables est celle, qui. aen lieu à. ‚Bernay, dans le département de 
‘la Seine-Inférieure. Son sucèès a été coiblet. Si tds lès cen- 
tres menufactnriers suivent cet exemple, Piidustrió deviendrá 
bientôt la chose la plas ‘impossiblë &h'Franee. — 

Le gppvernement frangais, voülànt säns doute tomiiencer la 
Iróp dh du griet qu za coriqu dy eòircentrer ‘les exploita- 
udon de “(ous'les chémins de fer-erdtre kes uains , vient de. 
ipläcer soús le sêguestre provisoive”iles-chemins de fer :d'Or- 
léhiis et da centre FI ten: Fait: okploïten” pöùr son hentai et 


Aars oema tnt 


ja “Palts ‘pr dekte: mmefrrb! a ‘óté iprofonde. Elie entderemaale 


Ce malisientardivéd dein. bouerier amssa portant dum. mémgsandem, du; % sign dürre noavebterkkijkde denales ferids publics, à la: Bourse. ‘ 


| scabinesde St:Béteirshoung,:on date. dai 26 mars, lans leqpel. Pegipereur 


Les élections dans la garde nationale A enter ‚hier, On 
a proeêdé d'abord.à da: traadiantign. onels. Dans la pre- 
‚miève tégion, Mode Traog ka omapo: Bastide,: candidat 
‘répúbbiesinvet guoiduele matig ke ra annongât qu: M.de 
 Fragy,se eotinait. Dans Jasecondelégion, A. Clóspnt Thomas, 
lesoaadidaträpnblicain,„à. Ien, de. „plmsgoand. nombre de voix sil 
sera probablemenat,pommé.à à up, .rouvean tour de scrütin. Nous’ 
‚Ur vagons pas figures, parmi, ‘les. elus,le k nom de M. Barbòs. On né 
[peut porter encore eta ugement ee es êlectióris. Ï fa nt aften- 
dragn, Ala aeiengt tantes can: Mes. 

ie Eee Paris, le avril. 

n s'en at asta: que Je terrorisme, wad dans Îés eluhs, eest. 
‘l'organisation. da clab.des clubs régnion’ des déléguês, qui miet en pre- 
: mière ligne les plas fougnenx.des, ansteupe qui se roultiplient « en ptrorant de 
diets difkerestts dans zene mâme, goïnée. Âu, suplus, Ra Jenne des 
ditoits de,Vhomme, geede.clah. rs slab ) KEE je rend ie 
dats, at-dijà lpha Galante ok sflealioi dé jetér 

ee s de iomiis Brard toús 


Pek! 5 
Passtmblúe-patianals, pas-la Geaêt ee gj Welk HEL (Br: 
que. Le texte ee de la déclard ton de 
teminpsiké dans la,natiep. de, s'inpossr mende, sopverain acbins de ses 
péopries-degtinégs, 















vti ebr zeer: DJ 
„ Teujafois, ‚plasteurs gandidats ayant répond 
prévoir de semblable, Passeblág, nätjogste, P. ka 
qu'à organiser la république dede blie, lé dömandé ‘en ortie, 
e'ils-pormieläfKichtà, Voormelde a fenbige maf 
exigenees ont fin: 

par révolter, et deux candidats 'auxqucls én. prêkait à ö, pag „ans donte, des 






j visées aussi i violentes, ondiddelart sle gemalen ap ie degronk espert Ax dé- 


efstonstu: peu doit 'nsserabläs, natingale.aera I'expression; le 
a dn rheenen nded „atreschab grade nelgisdes, Dete: 
P eelt mai de zhe, Wi EDE op Bad asid sekve oen 
To bleeoksdpsenhobeksehlinjtanarftsselanslede, ande dl de 
Päris:sèrdnt toutesteonrüester lt Bles; ffejsaat, we, Anpastanes daptant 


pl us ntt logiabmsnterlles di suivront pour tous 





trouver’ wieke loes de: vormde. Sinoa je: vond declare qu’avant siz 
semaines votre fils et mariée 44 4: 

Ce dijsant, le. marguis slgsae de Sennglerre et sortiti” 

— Je n'en doute iet enal serrie fotle, fora la 
d marche que Jemie ® PUB; ct stctijffdin8; wok eeubition sont: flabtóes de 
‘ee mariage, et: duf: nt erilier breranambseien adoption. Puis gafin, 
par une de ces ducielnes Dm vl deéguentes, dans optre 
t maden vapprer fer gon en bemen), faronche et stupide, 






amaniet gat, loyse de.son attachement, ue.sì 

“Ee é élait la en sage, la plus tenüre ' mêres; elle có Feen 

adoratign. Gold, Aura, wa, PART le, sf die paralft Aibrorment nhonsit d-ven 
ct effe-viëndtd'ch er Heraiinie. 


mariage, 

Han ‘hêlasf cè ne sèrat pads moigae:partio'à DN anoûre, le 
bossu, — Herminie, dans son orgueil, accepteeantrelte, ‚d'être ma. Alle 
„dtadoption) arisachantles avantagen que cetie;adaptign bat apgorke, tqai 
onb set de Senpicterre ? je crains gûe hen Ne Fai-je pas vac, 
eaoorguilts iÎle, presque ‘blessée de ce qu Erliestirie’ fat Fahd 

de partager son opulence, mais de rester auprès d'eile,-en: ‘hande 
| degöns? “Et pouttant, elle sat peùtsêtseqi’fraesting entsp schie 
n'en doùte plas, Herrgtie-est ch sait êbwe lanlijleide Mane de, Bed 
="Aveetetbemsetptibilitétièeneneona aon fois, Slermig 
elleinesolins? Je stiis-Jpin d'en. Âtee certaip,. qnei.gued id 













imèrede Gerald.afin de la déridor en-Voffrayant + c'est pots ir ue j'aurais 

référé lamener à cesnaâciage, sans recqanr, pont. let valid du Morns, 'à 

Dado) Lions, mais c'élait. imipossible: Mate dé Seit &t va son'fils'se 

tuer de ‘désespoïr pluúcôt gue de: erven en avec une-pan vre 

[BAS sans nom et-shs Fortunes ‘enfin, que: obtienus ulement gas Mige 

deSennetepoo Buste larcdéenapohe: En eeen, orpheline 
et maîêresse no, nous verrens ensuite. …: - 

‚ — Alloas maintenant ches M, de le Ro zë, après; ma Gille Hertinte, 

mâ fille Benestine. Its vagitd e tonie 4 L'idaproviste chez ce rislenkontrenx 


tte moi, depuis qe j'aï-ruiné 


baron ; ‚car, dans Î'ezas êration òù: zl egt! 
eha Een bitiikéra ble Movnasd; iléviteratt 


sès espêrances de pairie, erf dna 


à tout prix de me recevoir, mais grâce à Ernestine, j je pourrai le sarpreudse, 
et‚:heureusement:pone mes, pe rag st encore plas sot que méehant. 

M. de Maillefort,.remontap}dans. sa voitnre, se hit eon uire chez M. de 
la Rechaiguê. (Le stdëté à demati:) 


…_»Ce que vous demandez serait la violation fort dangerense da principe 
que. gonis, avons. proclamé , da principe de liberté. Le principe de liberté 









ls commmandements subalternes d'nne milice de deux cent. mille hommes, . 
Satisfaisintet-à Paris sous fe ten:des clnbs, elles le seront.#iplns £ forte.taison., 


dans les départements,óù V'exdspération sonlevéc par les proconsulsmenace | étant violé , Fe principe de Pegalité le serait aassi ; et quand le gouverne-. 


de réagir, rrême au-delà de ee:qu’il faut. désirery contre les réptblicaine-de 


lr aurait favorisé des citeyens. gaz dépens d'autres citoyens „ je fais un 
la ville, c'est à-dire d'une eongrégation d'esprits ulcérés. Ces gensy.sans' 


Là votre justice, en vaus prièut, de mettre de côte votre intérêt „ ne 


respect pour Îe coúrage uatarel de leurs corspafriotes; ne.conmaissent. pour | eroyez-vous pas-qu’il aurai® fait „un. dete qui „en le cogpromettant lui- | 


me ‚compramet trait, anai lesiprincipes syr arie repose son ezisten- 
e,laliberté.et Pégalité. + - nent Sie 
‚|_ -» La fraternité, elle encore, seraisdêtruite, xous le comprencz, et tej joar 
- SÎ les cinq cents émissaires,’ Hehés depuis tróis jonrs par- en comité dt-. où,’ par la mesúre que vous sollicitez,-nous anrions semé des germesde di- 
reétcur.des clabs dans tóns kès- départements, font aussi belle besogno ‘vision entre les propriétaires et les loeätaires, nous aurioms oréé des eauses 
_gae jes pro-eensuls de M. Ledru-Rollin; nous risquons:de voir les départe- : ide troubles. dans la cité, Je ne crois done pas que ce fût une bonne mesure. 
ments mareher sur Paris, ou les députés former dans quelqae département ; “_»-l’opinion- que: je vous. ezpritme iet m'est toute personnelles je ne sais 
de nouveaux-Etats de Blois. Les hommes intelligents die l'apinion la plus ignel sera;dans’ le soin du gonverdement. provisoire, le sort de votre pélition; 
avansée désirent pour les élections de: sce: sir. be. suctès ded la ee du. | je ne sais si,dans le conseil,mon avis- triomphera,mais j j'ai eru qu’il était de 


tes mener d'autre ressort que la'peur; aussi un dedeufsrdommissaires tavisé- : 
t-il de concilier lès ceaurs à la: républigües- keur prèinier soin est de le rem- 
” Placer, comme ori Pa fait deM. Champrans- à'Bourges. 


Hätional, que a Réforme n'accepte pas dans sen entier, 


"dtélectien de MM. Caussidière, Sehwelcher „"Bashbs.o et Tand: in- 
diqtteraìt le trionsphe de la nuance du Natigual:sat-: celdo-desla Béforpne. 






„mon devoir de vous. epen avco une loyanté et une franchise entière. » 


Une gépttatien de citoyens: irlandaîs habitarit Dablin, Man 


Gette feuille a dit son dernierimot ee matin em Lraitant de vaindus ct pas- | Chester èt Liverpool, est vente hier bobcat ag nuvernnent 


sites des Frais de la guerre, tous les honnues nonsealament: dw.parti de 
M. Gäizot, rmais de tout ce qui: ne canspirait pas forniellement pour lâré- 
pabligne avant le 2& février, Dans l'ancienne. opposition. parlementaire, 
M. Ledra-Rollin serait donc le scul digne; &lezelasien da MM. nn 


Grémieux, Marie, Garnier-Pagès, ete, » BEE Berdine HB bev. 
Og commenze. à #'indignerdhe. oeli de getieermieinen 
de sa conduite envers Parmée, que Mr-Bedrn: Rollin avait lui- même promis 
de rappeler à Paris ; mais, lesclabs ont pirlé er il à-'eëdé. Maintiendra-t-il 
micux la défense faite à seg corinrússaires de se faire élire cux-mêmes:-dans 
des départements ? Ôn s'étorine du silénce complaisant que gade la sefor- 
na sur le rapport de Blangat à M. Duchátel. ‘Faudrait:ël er coticlate que 
‚plas dan des plas fougùeat nds dùj jour pourtait: za baên être com 
promis par dea révêlations ? 
Aucan général Pun nom, gonna’ ne vent ‘da pprtef reallle de la gacrre 
„aussi longtemps que justice.ne sera pas rendhe FE] Patmée. ÎT (sùdraìt denier 
tout courage aux vrais, républiegias d'une liek nationdle de deux, cent 
mille homme armós dont cent. quiarante mi e onvriers , „pour supposer Ì: la 
possibilité d'un danger à conrir.en présenee, d'une, ‚ garnison de vingt ou, 
même-de quarante mille hommêr Si laigarmken ge pént engager ane lutte 
elle pent. la prévenir sk Vasscmablée matienale est raenacte. On parle, pour 
le jour d'ouverture; d'umdtgeände;fête dont Heffer moral serait considúra-, 
bie, Les déparatidòë erdee ngen et de Mense gerden, baliopales. 
ken eraa inge 3 
Nee: gravin errmettaft sons’ séquêstre led dee: êhremids de fer die Baris. 
à Orléans et d'Orléans à Vierzòti: 





it’ poiaaid a-pris aujoardrt vn UR mn. déenes de. EN plas. 


Cette gèstre: esvlavant-vourenridd Pex 


provisoire diverses adrèsdes.. EN Gear 

M. de Lamartinea répoudu : esta itn. 

« Citoyens de I'Irlande „de Dubliú , de Manchester ot- de itgepaol ie: 

«S'il mous fallait une aatre preuve: de Pinflaenee pacifiquc de la wen 
‘mafiod.du-grand principe démoeralique,; ée chtistianisme nouveau-éclatant. 
d-Vheure giportuae: et sóparant de monde; comme autrefais en- monde 
‚pited et'ên fnohderchtiëtien: ‚ houd rsgöuiverions; éèlte preavorde Factiòn: 
toute puissante d'une idée, dans eps visites que les natiors.otf Res fractions / 
viennient fendrespóntanniant ici dla France’ républicaiae ef söh pdinéigie. 

«Nous diësbemmes pas.étonnés dy,s voie aujorsed heei ane partie. de-PIrlande.. 
L’Irlande sait combien ses destinées,sessouffrances cl ses progrès sacckessifs 
en liberté “teligieuse, ett unité et en égalité eohstitulionnellé avaa:les 


'[rautres'parties du Royaume-uni ont mu de tout tezips le coeur de P'Earope, 


Nous lë disiors, il y'a-peu ‘de jours, à une autre’ députation de vos conci- 
toyéns, nous le dirons à tous les cofants de cette gloricuse île d'Erin qui, 
par le génie naterel de ses habitants, comme pat les péripétics de son his- 
loire, est à da fois-laipoësie et Phérgisme des.natians da Nord. ie, 

» Sachez done bien que vous trogvez en France, sous la eépablique, te tous 
les sentichentsqucvous lul apportea! Dites À vas ‘coficitoyens’ que le zom 
de VIrlande et le-nom de la liberté.  pourageusement défendue:tòntre le pri- 
vilége est an même nom pour tout, citoyen frangais! Dites-leur que eette 
péeiprocité qu'ilsinvoquent, que cette hostilité dont ils se soaviennent,'la 
républiqúe sera:glorteuse:de s'en souvenir ctde les pratiqucr toujours avec 
les Iftändats;dites-leue-surtout qud. la république,fvangaise ti'est-pas et ne: 
gefà päs tine Fépebliqee aristocratique, cù la: liberté; saque le prixilógö’ 
‘minie républigue embrassant Jt penple ak ehllier. an, mÔrmes: 


propriation dont il est ‘srieudtriènt qdêstiot. Dejpúis feline veinpe ; paart drol er dansles mêmesbienfaits. … ……… 


touà les chemins de fer scúlerdthitifcotorie’la question’ n”éipes 
easez étudiër, on west conteûlé préafdbrement dé Sette sous” stijtiestre. 
les deux prineipales lignes, afià davertir eerd heben da sot an 
lear est réscrvé. 5 
On s!esl syrtout étonné du considerait, pöttaat que es éompagriës- 
de ces ‘dens chemins ù henri aujourd’hui un poevonr en pour pau, 


voir assarer le service des sbs. EN ": 
…K ede grte ‘depdis zis fn 'PEvo de février, éés vemphgeien ont. été 


de wogen Flir do F°B/O00 hoast oat prötóges! lonre | 


saas contré les dévastations. Gequi Tes comstitdë ei-unc déperise de 80 à 
90,000 fr. par mois. Or, le principal: argument que. Garnier-Pagês à mis 
en avant ponr expli iqaer son désir d'exproprier les chemius de fer, c'est que 
les compagnies sot m mois en état  qdë le gouvernement de protéger Per- 
plaitaiee, 

le il compte esproprice he 


etpie que le mal lui-même, 4 
hausse rapide qpe ha: vente: et les aarin fer. ds 





‚Uae députätion nömbreuse “den” noerinvereds de Paris: & ard: 
seiké’ af goevernerment provisóiro « une diie dont nous don- 


Ld Har 


mons’ Hes nf posskges > 
__« Ctbylltsinklaibres da jemoet provisoire. 


PEN 


» La crise Bnänicière EE “eri ee moment un:des ‘embarras qui. a lo 
plas tontddndent sara tépuldiqae. It importe donc d'en alléger le fardeau. 
C'est pour arriver à ce but qae les marchands et les fabricants de la ville 
de Páris vichivëtfirouis goumrettre le prójet d'un déeret par lequel tout lo- f 
catáire qui áurait PeyéPatsnce: sur son lôyer fÒt-qulorisé Á rentrer, aux 


„Herces‘prochains et Adaëseifs,: eur jowisgance de la somene' versée, 
Sstemtme déechfligogait 











geomme nous le montrerons tout à l'heure. End 
us objectera sans doute qüe la garant &ä'} 
}noustépendrons qe’an 












part larpropriërdiees sot Dente noen 


hóe 


e continner lears affaires, dans he pròpor 





had es RAT 


"du úbit'an sur 
_ pC’êst Pinlèdeg. dét 
qui, malheureuss In 


entre cuz cl les locatattegin. 


…_» Que les propt iétaivan gprisonh A4 pays € d'avance sonlagent les commer- 


garits, pour que es: coratnetiintigartenc tour, soulagent les onvriers, 


wbtét 


















efneme hie aes &e” fate connaître les aa nkastent. 
ies de chemins de fer;'carl'incertitude 
et pourrait denten ‚ane e mòuvdlle 


Plöpanpaijes a sera 
tan locataire qui ne'payêrait pas zes loyers 
ui: Sérndes de ta loi, de Pentision des leut, sans préjndice 
Deer : 
s Poúsriër, ‘en ce que hous: cpourrons coottre-daus Ja! 
plus grande’ partie des sommes que nous versc- 


mergants, 5 selles ad get ol des 


sert 
ton: 


whtinder qe'on briterait a ainsi ides eondlits 


ee ‘Quant à d'autres enicouragemenis,l ne bruikoed inbe Al nona: 
‘de votië’ Yes donner, à vous do: los reeevoir. Je Pai déjà dit £ propos de la-|- 


-Sûisse, à propor de l'Allemagne, ‘&:propos de la Belgique-ct de Pltalie, Je 


‘|. te répête à propos de toute natien eni a des. débats -intérieurs. à vider avec. 


elle-même ou avec son gouvernement, Quand on n'a pas son sang, dans les 


affaires d'an'pèople, iest pempeemisd”yavoir son intervention ni sa máin. 
“a Noús ne sommes'd'abientr: Pat efì Irlande ou aillears, que. duf parti de |, 
adel de la’ liberté et“du: blie: des peuples Paueur-detre röle:ne |, 


Pierdit nceeptable, en temps de paix; dans. dos-intórêtssehdaambeijpas- 
sionâ des" nátións ee ie France veut se réserver-libre pour toüs les. 
droits. 

« Nor sömrhes éti pais, drasardisiroge rester en bons rapports d’égali- 
té, ‘núit avèe: telle ou ‘telle - partie de la: Grande-Bretugae, mais avce la 
Grande-Bretajsie:toat entière!- Nous crayons cetteipaix utile: etihonorable 


ea 
Vl gts a 


uon-sculement pour la Grandc-Brelagne_ et pour la république frangak se, | 


mais pon leg genre humain! nous pe ferons aneun acte, nous, ne edn au- 
les Bids d'inviolabilieg récipgeque des peuples, « que: nous avons a proche: 
mée et dont le continent recueillg. déjà les: fruits! 

„ « La mtonarehie déchue avait les traités et des diplomatés! : nous “avons 
les peuples pour diplomates et des sympathies pour: traités! nous serions in- 
sensés de changer une telle diplamatie au‘grand jour contre des alliances 
‘sourdes et partielles avec les partis même les plus légitimes dans les pays 


préférer les uns-aux autres. … 


ù existeraient entre nos vaisins et nous, 
ette eonduite 
ral es gens autzat gie ‘par ni‘souveniiës Historiques.” os 


de f Fessentiment entre la Gra 


rons pâs eni ['iinitant j jamais ! ade Sake shih 


Vat wij 


peur tous les Irlandzig, » 





qui noùs environnent! nons. n'ayons wid ni. pour les j Joger ni. el les 


‘> En nous déélarant amis dean nous nóùs: GEENEN kie | 
de ceuz-là. Nous ne vondons- être ennemis d'aucùn: de vos compatriots, 
nous voulons faire tomber au contraire par la loyauté de la parole répu-| 


en blicaine les préveritio 
vés de cette „Convention, à 


titre de don, et ponr geite f foïs senternent, la w söräme de 2 p. €: sur : 
x tael de loyer: Céttë Witre nie s’élötenoitegas à thoins d'un mil. 


s est. inspirée, quelquc pénihle qwelle. is per le: : 


» Savez-vous ce qui a le plus irrité et le plas désaffectionné: la: France 
de l'Angteterze daùs Ia-dernière république ? C'est la guervo civile recon-' 
nne goldée éf servic’ pàt Mi Pitt dans ure partie de notre territoire,::Ce sont | 
ces ‘enosfapjemêtijs er des’ armes dorinéë ddes Frangais ‘héroiqúes an gussi, 
;|.epmme vons, maisà des Frangais combattánt d'aùtres Frangais !- Ce niëtait | 
pas la guerre loyale ! c'était la propagande" royaliste faite, avec; le: sang 
frakigais contre la répabique !, ette ponduite n'est pas encore, malgré nos 
efforts. tout à fait effacée de la, mémoire de la nation, Eh bien, cette cause 
Bretagne et noüs, ‘Boud ue Ja renguvelle- 


« _p Nops recevans avee. reconiäïssanee Jes zake Köijnages Wami des diffs. 
ventes pationalités qui forrifnt le- grand fziscean, britanniquel Nous fai- 
sons des vieux pour que la justice fondé- et resserve Punité des peuples, 
mesurt, Had eirimde devoir s’élever pour que Pégalitë en soit de jölüs en phús la base ; mais en _proclamant avec 
vous, ave elle et avec tons, le saint dogine de lafraternité, nous ne ferons | 
que des acts fraterielg, comrae nos pririeipes €E comme nos sentinients | 


Le gouvernement provisoire déorète : - 

Il sera fait une prefnière comgiande de 130,000 éeliarpes ct 45, 000 * 
drapraux.à la fabrique de.Lyon..Les, fanda.nêcessaires à à Vezécution.de eette - 
commande seront mis à la disposition da tegen commissaire du genver-- 
nement à Lyon, - 


On lit dans le Moniteur wnioorgel: 

« Plusieurs j journaúx s'oéeupent d'ûn doeùtërit publië par le citoyen 
Tachereau, at relatif au citoyen_ Blanqui. A propos de cétle publication, le - 
préfet de police se trouve interpcllé, d'un eôté, par le jonenal PAssemblee - 
nationale, qui lui reproehe d'avoir proposé un passcport à! | eitoyen Blänqui + 
pour faciliter sa fuite, ef « "interpozer ainst entre la justice mokale du pays « 
et les hommes qui peuvent avoir des comptes àrendre à leurs congitoyens, 
et, d’nn autre côté, parle citoyeu lui-même, qui, dans le journal lá Liberte,. 
_niant (et il a raison de le faire) qu'il att. été-mandé à la préfecture, où la dé=- 
livrance dun passeport lui aurait élé offerte, semble imputer au citoyen « 
préfel la responsabilité d’urte semblable insertion, 

» Le citoyen préfët de police saïsië cette oecasion pour rappelerà ohaslais 
que,.tout entier à ses devoirs, il peut lui arriver souvent d’ignorer ceg-ao= 
ensalions contradictoires, et, dans tous fes cas, ‘que son intention n'est 
point d'entrer en. polémique, avec les rédacteurs des divers journaùs. Ja- 
tnais, quoi qu'il en „puisse. coûter à à ses sympathies on, ses sentiments, la. 
justice légale ou la duaben morale ne sera entravée par son faits.et s’il est 
convenable d'attendrequ'en présence du démenti formel donné par leci- 
toyen Blanqui, une enqúête sévère ait. démontré la-vérité ou la fanasoté de 
Paccúsatioh portêtcontre lui, il est aussi de la plus complète exactitude, 

uoi que dise PAssemplee. nationale, qu'yne, inekruckiop se suit contre lo 
Keur Delahorde, et que justice sera is. hi f ak hemdtas: 


kmsd 


BA article suivant du Courrier de la Gironde, fait oonnaftre 
Y'état-del'opinion publique à ä, Bordeaux : ke 
-_-« Il y aquelijues persannes qui. „acousenk„Bopdpanx de. tondre au  fédéra- 
listhie; C'èst-ane accusation imimérité et qui n'a aucun fondement. Bordeaux 
nesoùge pas au fédéralistne;, e'est-à-dire, qu'il-ne songt pas à beiser Panité 
gouvernementale. Bordcâux ne demûridë’ pas et ne demändera jamais que 
les provinces se déclarenit Índéperidantds t S'öfganisent pour toujours en 
Etats particuliers: mais Bordeaux demande ‘et veut e el tons les départo- 
ments veulent avec lui, que la populace,de, Raris, o'opprime pas ‘toute la 
France, IÌ peut très-bien y avoir en France, nn gougerpenent qui irepréggnte 
réellement la, pehsée et la volonté da pays, en dehors de NH, Ledru-Rollin, 
Blanqui et Cabet, car ces trois citoyens, loin d'être l'espression de cetto 
penséeet de èette volonté,’ sont en haten ouverte avec in B 


en San 


Une lettre qui nous arrive de D Dunkerque ede qwen: 
effet l'ordre ak été troublè dans cette Ee u wepe teniafiva 
de pillage. et, d’incendie dirigde , ‘côntr ei ablissement de M, 
De nd a échouó, grâce à Vintervention de la garde ng- 
‘tionale. 

Dau rest; à ä Bühketque ‘comme ailleurs, on: chasse: ithpitoya- 
blement tous lès ouvriers étrangers. Mardi soir: pludietieen vite 
res publiques portant an grand nombre de Ges ‘tmalheureur aren 
Jams familtes, sont arrivées à Ostende. kle 


ien de 





de dix à quinze pins de matte Chambre de Baiwct:avee jouistahco dan 
, jardin , dans an des meillenrs-quartiers de: La Haye; àlouee.. 
On est prié: de s'adresser franc de porkan. bureau de ve jonraal " „sous | 
Pinitial A. is FN OEE vers! , dn Brakes Pete, wd 


MSN, DENTZ, Dentjste do Ll, MM, lo Koi ét.la Rejne ot de 
LL, AA. RB, ke Prince d'Orânge. et le Prince rédêrie d des 1 

arrivera le 8 dans là résidence, pöùr'g' séjourridr' júdya’au 1e Tenis 
U descendra à Lhôtel du Toelast du ‘Kleine Groenmarkt. Een 











TM Ad Ere 


en cs Fonds Eublles. ij 
t … "Beurs de Pri dus 5 Bestil.… Oi 









hees 
Ig 
Int. 4 avril, | COMPE: | copzt 
HG pauiident eeen. ‚450 YT 
France . Tarantoent: eea ij "83 83 50 
P. B _nouvean „. 
{praat Ardin bp. a. En Ee 
ne. diflérée ,..... é fl 
Kspaune: ze! efen; dito... ite 


Een ian Passive .., 
es e[Certifiësts Patböndss tens 
a e [Dette ACLivg. «see 2 
Detie activâ'. j. Ì 
Belgique … „Dio: ; 400.000. 8 
(Baùguebelge. . ... 
Bourse de Paris ds A'avril. 

‘Le déeret qui i place sous séquestre fes chemins de fer d'Orléans et du 
centre, ont fait aujaurd'bui, le sujet, de tous les eommentaires à la Bourse. 
On disiat que, depuis quinze jours, les On vriegs ch; métaniciens de echte en- 
treprise étaient soulevés, et quc M, ke directeur, avait donné sa  démnis- 
sion. EN: é 

Le geuvernemenl, en placant gf 
but de faite respecter cetté chen disatt quo. les 

deux lignes allaient être spelen. aeerbj de Ge 

donné hi En à une magsslie e. 
ont pensé que c'’étai tale vers h 
slieias at ‘Ter. a ehee de fer d' Delea la a été had 
fecté ct il a encory baissé aujonrd'hai de 90 Fr, 

Te $. zi a:fait 38 50 et, 82-50, et veste à 33, avee 1 fe de iele gur 

„hier Ä 

Leb p.e.a fait Ba ct 50 fr, avec 3 fr. de baisse sur la defnière begrse. 





STIIT 


EE LELENETI IS 







Bin sons questien pour … 
actionnaires den, 






«Que Pezemple de ce désintóvesanmenit.:de eette union de frères, soit 


s „Joané par les propriétaires: Is' Rétorttiäisi kn acte de patriotisme, dont le | 


4 Desoliat) serait la ré partition dáar ots 2 millions dans te commerce de 
oaeen. somme-qui est basée sur le ce eaten} de: YE fr èn moyenne, payés 


Biligynco par.30,000. logataires. De leur, clie ee Kitatdirps seraient 
3 pc. sur le montant annyel sk Tagers, ge. qui pro- 


kri 
per niente million; dont la tssande pouetait aeg mt, 


„ici à quinze jours, » î fr: 


Ceie: ‘Hépotation. a été regue par lecitoyen, Merast: ‚qni ap D= dl 
ur. pétition sous les yeux du geiuvernemént iiloe: 


mis dez 

80 il 

‚ visoire, hele a cn priene ai ainsi son epinion Be nnelle äur Ja 

“question 7 ee RE 

‚«Cequc vous sm alter, dien ta je vidlation de contrat 3 
vous avez donné, vous] ver donné en vertu d'un contrat. 


;driestre. Ils seront administrés et exploités ‘sous la. diwestion du’ ministre 


Pargent gee. quinze joure decórdé aas: opörténrs d'eflets do- commerce cst. poang. de 


Lesj journanx de: Paris ont regu les communications soffoielles 
s'rivantes : nd 7 

Le gouvernement provisoire, 

Considérant qu'il est établi que les compagnies des dani de Êr d'Or- 
léans et du centre n'ont plus aujourd'hui un, pouvoir: soflisant pour assurer 
de:service-des transports ; — Décrète: 

Les ehemins de fer de Paris à Orléans et du cis sont. placés s sous sé- 


Les bons da trésor ont fait bt et 50 p. c. de perte. 

Les actions de la banque de France. ont schi de 85. Fe 
Bourse d'Anvers dee 6 Aoril. Bane 
‘Metallicfaes, 5 Hr Naples, : B si, me Afd, bu GA; — Dette f 
diifgrée ancienne, » Passive 5%», — Lotsde A D= Cours. après Ja & 
‘Bourse123 heures). Ardouin », 
Bourse de Londres tee pi Aveit. 
3% Cons, 814. — 23 x Holl. 88, 35. — 4% id, 53 ‚85. — Eep. 5% 
9e, 104, —3x17 1,184. — Portug: 4% 13, 14. 
Bourse de Vienne des 26 Mars. 


Métligaes 5% 74, — Lols de r 500, 188, — Lots de fl 250, ot: - 
Actions de Ia banque 1105, EN 
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déd'travaux publics: — 
- Legöugernement provisoire déordte: zi 
Provisbitement, j jusqu’à ce quil eù soit:autrement GN le délai de 


í 





qúinze autres jours; hói eulitjfeis les délais de distance; …. LA HAYE, chez Léopold Lebenberg, nn or ‚ 


